FETE DE LA DEDICACE DU LATRAN

-----------------------------------------------------
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Introduction
A travers cette fête de la dédicace de la basilique du Latran, qui est la cathédrale du pape à Rome, ce sont les églises du monde entier que nous fêtons et, plus encore, les communautés qui s'y rassemblent et qui sont appelées à construire la véritable maison de Dieu: l'Eglise, le Corps du Christ.

En ce dimanche, souvenons-nous que, par son baptême, chacun de nous est une pierre vivante de cette grande maison.

Ou

Ce 32ème dimanche du TO. fait place à la fête de la dédicace de saint Jean‑du‑Latran, cathédrale de Rome. Dans chaque diocèse, la cathédrale est le signe de l'unité dans la charité des communautés catholiques. C'est encore plus vrai dans le cas de celle du Pape, qui porte au‑delà de celui de son diocèse, le souci de toutes les Églises du monde. Mais aurions‑nous besoin d'églises de pierre si nous n'étions des pierres vivantes de l'Élise du Christ ?

Ou

Nous sommes bien aujourd'hui le 32e dimanche du temps ordinaire... mais nous fêtons l'anniversaire de la Dédicace de la Basilique du Latran, la cathédrale de l'évêque de Rome, la cathédrale du Pape. C'est lui qui "préside à la charité"; son église est un peu notre église.

Et puis, comme la sienne, chacune de nos églises, si modeste soit‑elle, est une maison de Dieu, une image de l'Église avec un grand E, l'Église, l'Épouse du Christ. Fêter l'anniversaire d'une Dédicace, c'est toujours fêter les noces du Christ et de l'humanité.

Prière pénitentielle
· Seigneur, pardonne-nous de ne pas toujours reconnaître ta présence en nos frères, Seigneur, prends pitié.

· O Christ, par ton corps livré, tu nous appelles à porter la vie autour de nous. Pardonne-nous nos paresses et nos tristesses, ô Christ, prends pitié.

· Seigneur, tu as fait de nous le sanctuaire de Dieu. Pardonne-nous les actes qui ont porté atteinte à notre dignité ou à celle de nos frères, Seigneur, prends pitié.

Ou

· Seigneur, nous n'avons pas toujours reconnu ta présence dans nos frères baptisés. Prends pitié de nous.

· Ô Christ, nous n'avons pas toujours respecté notre corps comme le temple du Saint‑Esprit. Prends pitié de nous.

· Seigneur, nous n'avons pas toujours cherché à comprendre et à porter le souci de toutes les Églises, prends pitié de nous. 

Prière d'ouverture
Prions le Seigneur: il nous ouvre les portes de sa maison.

Dieu fidèle, sur la foi de l'apôtre Pierre, tu bâtis ton Eglise, et son témoignage reste le fondement de notre propre foi. Fais de nous les pierres vivantes dont tu bâtis ta demeure éternelle; élargis notre accueil pour que les portes de ta maison s'ouvrent à tous les hommes, par Jésus, ton Fils, notre Seigneur, en qui tu es glorifié pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu notre Père, tu as fait de nous les pierres vivantes de ta maison. Donne‑nous de rendre visible, par nos actes de foi, d'espérance et de charité, ta présence en ce monde par Jésus-Christ... Amen.

Pour introduire les lectures
Ezéchiel 47, 1-2.8-12
C'est l'exil. Le temple de Jérusalem est démoli. Le prophète redonne courage au peuple d'Israël. Il rêve d'un Temple nouveau et d'une source qui jaillit de son côté. Le désert inhospitalier de Juda reverdira, les animaux reviendront boire aux ruisseaux, la mer morte se repeuplera de poissons. Un langage symbolique pour dire la puissance de Dieu.

1 Cor 3,9-11.16-17
Le nouveau Temple de Dieu n'est plus une maison en pierre. C'est la communauté chrétienne. Elle repose sur Jésus-Christ et est animée par l'Esprit de Dieu. C'est un Temple vivant appelé à grandir sans cesse grâce à la participation active de tous.

Lecture du livre d'Ézékiel 47, 1-12

Au cours d'une vision reçue du Seigneur, l'homme qui me guidait me fit revenir à l'entrée du Temple, et voici : sous le seuil du Temple, de l'eau jaillissait en direction de l'orient, puisque la façade du Temple était du côté de l'orient.  L'eau descendait du côté droit de la façade du Temple, et passait au sud de l'autel.  L'homme me fit sortir par la porte du nord et me fit faire le tour par l'extérieur, jusqu'à la porte qui regarde vers l'orient, et là encore l'eau coulait du côté droit.  Il me dit : « Cette eau coule vers la région de l'orient, elle descend dans la vallée du Jourdain, et se déverse dans la mer Morte, dont elle assainit les eaux.  En tout lieu où parviendra le torrent, tous les animaux pourront vivre et foisonner.  Le poisson sera très abondant, car cette eau assainit tout ce qu'elle pénètre, et la vie apparait en tout lieu où arrive le torrent.  Au bord du torrent, sur les deux rives, toutes sortes d'arbres fruitiers pousseront; leur feuillage ne se flétrira pas et leurs fruits ne manqueront pas.  Chaque mois ils porteront des fruits nouveaux, car cette eau vient du sanctuaire.  Les fruits seront une nourriture, et les feuilles un remède. »

PSAUME 45
Voici la demeure de Dieu parmi les hommes.
Dieu est pour nous refuge et force,

secours dans la détresse, toujours offert.

Nous serons sans crainte si la terre est secouée, 

si les montagnes s'effondrent au creux de la mer.

Le Fleuve, ses bras réjouissent la ville de Dieu,

la plus sainte des demeures du Très-Haut.

Dieu s'y tient : elle est inébranlable;

quand renaît le matin, Dieu la secourt.

Il est avec nous, le Seigneur de l'univers; 

citadelle pour nous, le Dieu de Jacob.

Venez et voyez les actes du Seigneur:

il détruit la guerre jusqu'au bout du monde.

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 3, 9-17

Frères, vous êtes la maison que Dieu construit.  Comme un bon architecte, avec la grâce que Dieu m'a donnée, j'ai posé les fondations.  D'autres poursuivent la construction; mais que chacun prenne garde à la façon dont il construit.  Les fondations, personne ne peut en poser d'autres que celles qui existent déjà : ces fondations, c'est Jésus Christ.

N'oubliez pas que vous êtes le temple de Dieu et que l'Esprit de Dieu habite en vous.  Si quelqu'un détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira; car le temple de Dieu est sacré, et ce temple, c'est vous.

Alléluia.  Alléluia. « L'heure vient, et c'est maintenant, où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et vérité. » Alléluia.
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 2, 13-22

Comme la Pâque des Juifs approchait, Jésus monta à Jérusalem.  Il trouva installés dans le Temple les marchands de boeufs, de brebis et de colombes, et les changeurs.  Il fit un fouet avec des cordes, et les chassa tous du Temple, ainsi que leurs brebis et leurs boeufs; il jeta par terre la monnaie des changeurs, renversa leurs comptoirs, et dit aux marchands de colombes : « Enlevez cela d'ici.  Ne faites pas de la maison de mon Père une maison de trafic. » Ses disciples se rappelèrent cette parole de l'Écriture : L'amour de ta maison fera mon tourment.  Les Juifs l'interpellèrent : « Quel signe peux-tu nous donner pour justifier ce que tu fais là?» Jésus leur répondit : «Détruisez ce Temple, et en trois jours je le relèverai. » Les Juifs lui répliquèrent : « Il a fallu quarante-six ans pour bâtir ce Temple, et toi, en trois jours tu le relèverais! » Mais le Temple dont il parlait, c'était son corps.  Aussi, quand il ressuscita d'entre les morts, ses disciples se rappelèrent qu'il avait dit cela : ils crurent aux prophéties de l'Écriture et à la parole que Jésus avait dite.
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Charles Péguy




La dédicace

Tous les temples des hommes sont "dédiés" à Dieu, à son adoration. Il en.fut ainsi chez les Grecs et chez les Romains. Chez les Juifs, la consécration du Temple de Salomon ne fut pas spécialement solennisée, ni celle du second Temple en 515 av. J.C. Mais la dédicace, en 164, du nouvel autel remplaçant l'autel profané par le grec Antiochus, donna lieu à une fête qui se célèbre encore chaque année pendant huit jours (fête de Hannoukka ou des lumières). Aujourd'hui, cette fête juive est située en décembre (avec des palmes et des lumières).

Les chrétiens consacrent leurs églises : c'est une des charges de l'évêque. Au cours d'une longue cérémonie, il bénit l'édifice, les murs, les croix (souvent peintes sur les piliers), il consacre spécialement l'autel, avant d'y célébrer l'eucharistie. La consécration de l'église-cathédrale est commémorée dans chaque diocèse. La cathédrale du Latran à Rome est celle du Pape (évêque de Rome). D'où une célébration de la dédicace du Latran étendue à toute l'Eglise romaine.

A noter que le mot "ducasse" (fête patronale dans le Nord et en Belgique) a la même origine que "dédicace".
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I)our rencontrer ton Dieu,
quitte les rivages des
habitudes,

largue les amarres

et surtout n'aie pas peur
de rejoindre tes fréres

qui viennent de partout.

lls portent comme toi
des soucis, des peines, des chagrins...
Pour rencontrer ton Dieu,
laisse tes vieux habits d’apparat,
apprends d'abord a te taire
et ouvre ton coeur.
Ton Dieu aime le silence.
Le silence fait naitre la Parole,
celle qui est utile, nécessaire.
Et tu n'auras pas besoin de signes,
il inscrira sa vie dans ta vie.
Pour rencontrer ton Dieu,
laisse lui d’abord le temps
de s’adresser a toi... Luc STEIN




SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.

Credo (Dédicace Latran)

Je crois en Dieu Père.

qui vient habiter la terre où nous vivons.

Elle est sa demeure sainte qui ne saurait le contenir

pas plus que nos temples construits de nos mains.

Je crois en Jésus Christ 

Qui est venu planter sa tente au milieu de nous.

"Temple détruit" il est devenu en trois jours

le "temple relevé" où tout homme est invité à entrer.

Je crois en l'Esprit Saint

qui fait de nous des pierres vivantes

pour construire ensemble la maison de Dieu

et le corps du Christ.

Je crois à l'Eglise
qui, refusant de devenir une puissance fut-elle religieuse

économique ou politique,

devient signe du temple nouveau

qui est communauté vivante.
Prière universelle

Rassemblés pour célébrer l'amour de Dieu pour son peuple, faisons monter notre prière vers le Seigneur. Ouvrons nos coeurs aux souffrances et aux besoins de tous nos frères et soeurs humains.

· Souviens-toi, Seigneur, de tous les membres de l'Eglise: laïcs, diacres, prêtres, évêques et le pape Jean-Paul. Pour que nous soyons au milieu du monde les porteurs de ton amour pour tous, répands ta lumière et ta vérité, nous t'en prions.

· Souviens-toi, Seigneur, de tous les pays de la terre et de ceux qui les gouvernent. Pour que l'Esprit éclaire et guide les coeurs dans le service de l'unité et de la paix, répands ta lumière et ta vérité, nous t'en prions.

· Souviens-toi, Seigneur, des personnes qui sont malades, seules, prisonnières, laissées pour compte ou victimes de la violence. Pour que les communautés chrétiennes soient toujours plus attentives à leur sort, répands ta lumière et ta vérité, nous t'en prions.

· Souviens-toi, Seigneur, de notre communauté ici rassemblée, hommes, femmes et enfants. Pour que la foi en Dieu, présent au milieu de nous, soit toujours plus forte, répands ta lumière et ta vérité, nous t'en prions.

Ou

· Seigneur, Saint Paul nous dit: “ le temple de Dieu est sacré, et ce temple, c'est vous ” . Afin que ton Esprit renouvelle notre humanité abîmée dans sa dignité, nous te prions.

· Seigneur, ‘ tu es le secours toujours offert dans la détresse.’ Que les victimes des guerres, les gens sans travail, sans ressources ou sans personne rencontrent des êtres compatissants et dévoués en ton nom. Nous t'en prions.

· Seigneur, donne à chacun d'entre nous la pleine conscience de sa qualité de chrétien. Aide-nous à conserver la soif de la pureté et l'ouverture aux autres, nous t'en prions.

· Seigneur, nous te prions pour toutes les Eglises catholiques d'Orient et d'Occident. Que nous portions au monde le témoignage de foi, d'espérance et de charité que tu attends de nous. Nous t'en prions.

Toi qui connais toutes choses, tu vois les besoins de notre humanité en marche. Nous ne pouvons vivre sans toi; soutiens-nous de tes bienfaits et donne-nous la joie d'être exaucés. Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

Rassemblés dans la maison du Seigneur, prions pour tous les hommes qu'Il veut lui‑même réunir dans son amour. Que notre prière, en ce jour, s'ouvre aux dimensions du monde.

· Les chrétiens, en ce dimanche, se rassemblent pour célébrer le Christ. Pour les communautés privées de lieu de culte, prions le Seigneur.

· Nos églises expriment la visibilité de notre vie de foi. Pour que les croyants ne négligent pas cette vitalité de l'Église du Christ, prions le Seigneur.

· Pour tous les bâtisseurs, pour les artistes, pour tous les bénévoles qui entretiennent les églises, prions le Seigneur.

· Pour notre communauté appelée à construire le Royaume ici et maintenant, pour que nous soyons attentifs aux vraies valeurs, prions le Seigneur.

La fête de ce jour nous redit l'importance du lieu où nous te rencontrons, Seigneur. Aide‑nous à vivre toujours mieux ce rassemblement et cette fête que tu prépares pour tous tes hommes. Nous te le demandons, à toi, Dieu de gloire et de majesté, qui vis et règnes avec le Christ, dans t'unité du Saint Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.
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Prière sur les offrandes
Tandis que nous rappelons devant toi, Seigneur, le jour où tu as fait de la basilique du Latran le lieu de ta gloire et de ta sainteté, nous te prions de nous transformer nous-mêmes en offrandes qui te soient agréables par Jésus le Christ, notre Seigneur.

Ou

Béni sois‑tu, Dieu notre Père, d'avoir reçu de nos mains ce pain et ce vin, faits de grains et de grappes autrefois disséminés. Accorde à ton Église les biens de l'unité et de la paix dont nos offrandes sont le signe dans le mystère eucharistique, par jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Vraiment, il est juste et bon de te chanter louange et gloire, à toi, Seigneur, Père d'infinie bonté.  Oui, il nous est bon de te rendre grâce et de te bénir, car, à la parole de ton Fils annonçant l'Évangile du salut, tu as rassemblé ton Eglise de tous pays, de toutes langues et de toutes cultures, et tu ne cesses de la vivifier par ton Esprit pour faire grandir jour après jour l'unité du genre humain.

En témoignant de ton amour, elle ouvre à chacun les portes de l'espérance, elle devient pour le monde un signe de la fidélité que tu as promise à tous les âges dans le Christ.  C'est pourquoi, nous te glorifions sur la terre comme tu es glorifié dans les cieux et nous proclamons d'une seule voix avec toute l'Église : 

Saint !... 

C'est notre joie de te chanter, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, par ton Fils jésus Christ, notre Seigneur.

Il veut faire de nous un temple de l'Esprit, un peuple de louange. Il est au milieu de nous quand tu nous rassembles en son nom. Un jour tu nous rassembleras avec lui dans ta gloire.

C'est pourquoi, avec l'univers visible et invisible, nous chantons et proclamons: Saint!...

Vraiment, tu es saint et digne de louange, Dieu qui aime tes enfants, toi qui es toujours avec eux sur les chemins de cette vie.  Vraiment, ton Fils, Jésus, est béni, lui qui se tient au milieu de nous, quand nous sommes réunis en son nom : comme autrefois pour ses disciples, il nous ouvre les Écritures et nous partage le pain.

Maintenant donc, Père de toute grâce, Nous t'en prions, envoie ton Esprit Saint afin qu'il sanctifie nos offrandes : que ce pain et ce vin deviennent pour nous le corps et le sang du Christ, notre Seigneur.

La veille de sa passion, la nuit de la dernière cène, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant 

«Prenez et mangez-en tous:ceci est mon corps livré pour vous.»

De même, à la fin du repas, il prit la coupe, de nouveau il rendit grâce, et la donna à ses disciples, en disant :

« Prenez, et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'Alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela, en mémoire de moi. »

Voilà pourquoi, Père très saint, faisant ici mémoire de ton Fils, le Christ, notre Sauveur, que tu as conduit, par la passion et la mort sur la croix, à la gloire de la résurrection, pour qu'il siège à ta droite, nous annonçons ton oeuvre de grâce jusqu'au jour où il viendra, et nous t'offrons le pain de la vie et la coupe de bénédiction.

Regarde avec bonté, Seigneur, l'offrande de ton Église qui te présente par nos mains ce qu'elle a reçu de toi, le sacrifice de louange, la Pâque du Christ.  Que la force de ton Esprit fasse de nous, dès maintenant et pour toujours les membres de ton Fils ressuscité, par notre communion à son corps et à son sang.

Renouvelle, Seigneur, par la lumière de l'Évangile, ton Eglise (qui est à N.). Resserre les liens de charité qui unissent les fidèles et les pasteurs ; garde-les en communion avec le pape N., avec notre évêque N. et l'ensemble des évêques, pour que le peuple qui t'appartient brille comme un signe prophétique de l'unité et de la paix, au milieu d'une humanité qui se divise et se déchire.

Souviens-toi de nos frères et de nos soeurs (N. et N.) qui se sont endormis dans la paix du Christ, et de tous les morts dont toi seul connais la foi : donne-leur de contempler la clarté de ton visage et conduis-les, par la résurrection, à la plénitude de la vie.

Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre, accueille-nous dans la demeure où nous vivrons près de toi pour toujours.  En union avec la Vierge Marie, la bienheureuse Mère de Dieu, avec les Apôtres, les martyrs, (saint N.) et tous les saints du ciel, nous pourrons alors te louer sans fin et magnifier ton nom par Jésus, le Christ, ton Fils bien-aimé.

Prière eucharistique: La dédicace de la Basilique du Latran

Cél.
Dieu notre Père, tu désirais nous voir rassemblés et nous avons répondu à ton appel, pour te fêter, pour t'acclamer et te dire l'émerveillement de nos cœurs.

Ts.
Loué sois-tu parce que tu es venu planter ta tente parmi nous.

Tu n'as pas choisi d'habiter des temples grandioses faits de mains d'hommes, mais tu es venu demeurer au plus intime de nous-mêmes.

Cél.
Tu as fait de nous des pierres vivantes pour qu'ensemble nous devenions le "corps du Christ".

Ts.
Béni sois-tu Seigneur, parce que dans ton Eglise 

chacun peut trouver sa place, prendre ses responsabilités 

et offrir au monde qui souffre un havre de réconfort et de paix.

Cél.
Ecoute tes enfants réunis dans ta maison et heureux de chanter et de proclamer:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur, Dieu de l'univers …

Cél.
 Oui, Seigneur, tu es un Dieu qui dépasse tout ce qu'on peut imaginer.

Ts.
Même si parfois, aujourd'hui encore, comme autrefois, 

nous succombons à la tentation de te considérer comme un Dieu puissant, avide d'offrandes et de supplications, 

aide-nous par l'écoute de ta Parole 

à te retrouver dans l'humilité du cœur de tout homme rencontré.

Cél.
Nous sommes aussi souvent tentés de te chercher dans des lieux sacrés et des actes rituels.

Or aujourd'hui encore tu nous rappelles que ta présence devient visible et réelle dans le geste du partage et le don de soi. 

Envoie donc ton Esprit sur ces offrandes comme sur chacun de nous, pour qu'elles deviennent corps et sang du Christ et que nous devenions les signes réels de ta présence dans ton Eglise et dans le monde.

Au moment où Jésus allait livrer sa vie pour nous, il rassembla ses amis autour de la table, prit le pain, le rompit et le leur donna en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
C'est ton Esprit, qui nous rappelle Seigneur, que tu es vraiment "là où deux ou trois sont rassemblés en ton nom", là aussi est ton Eglise.

Ts.
Nous te prions, Seigneur, 

pour toutes celles et ceux qui travaillent à la construction de ton Eglise dans le monde,


pour toutes celles et ceux qui animent nos célébrations


et entretiennent nos lieux de rassemblement et de prière.

Cél.
Tu as voulu que notre Eglise sur la terre soit l'annonce et la préfiguration de la Jérusalem céleste.

Ts.
Nous te prions, Seigneur, pour l'Eglise d'ici-bas,


l'Eglise des pèlerins qui marchent dans la foi, 

mais aussi pour l'Eglise d'en haut, 

l'Eglise de tous ceux qui goûtent déjà à la joie éternelle.

Cél.
Donne, à notre pape, l'évêque de Rome et à tous les croyants

d'être des signes authentiques de ta présence et de ton amour au cœur du monde.

Ts.
Que notre participation au partage du pain et du vin 

nous incorpore de plus en plus à Jésus 

et que notre vie devienne une eucharistie permanente.

Cél.
Sûrs qu'un jour tu nous rassembleras en un peuple de louange,  nous aimons déjà proclamer ta gloire en disant:

Par Lui, avec Lui et en Lui, à Toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, toute honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

Pour introduire le "Notre Père"
"Il est avec nous, le Seigneur de l'univers" proclame le psalmiste. Jésus nous rend encore plus proches de Dieu en nous invitant à dire avec lui: 

Notre Père...

Prière pour la paix
Seigneur Jésus Christ, tu as dit à tes apôtres: je vous laisse la paix, je vous donne ma paix; ne regarde pas nos égarements et nos divisions, mais la foi de chacun d'entre nous, pierre vivante de l'Eglise qui se construit jour après jour; pour la mener jusqu'à toi, donne-lui toujours cette paix et conduis-la vers l'unité parfaite, toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Prière après la communion
Seigneur, tu nous as choisis comme pierres de ton Temple. Que la force de ta parole et de ton pain nous aide à communiquer la vie que tu nous as transmise, nous te le demandons à toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur notre Dieu, nous te rendons grâce pour le temps que nous venons de passer avec toi, autour de ta Parole et de ton Pain. Au moment de quitter ta maison, nous te bénissons encore, car tu as voulu faire en nous ta demeure et ton Esprit habite en nous. Qu'il nous donne de bâtir ton Église en prenant appui sur Jésus Christ, la pierre angulaire, vivant avec toi et le Saint‑Esprit pour les siècles des siècles.

Bénédiction solennelle
Le Seigneur du ciel et de la terre vous a rassemblés pour fêter l'anniversaire de la Basilique du Latran: qu'il multiplie sur vous ses bénédictions. Amen!

Il veut que ses enfants ne restent pas dispersés mais soient tous réunis en son Fils: qu'il fasse de vous la demeure de son Esprit-Saint.

Puissiez-vous avoir le coeur assez pur pour que Dieu habite en vous dès maintenant et vous reçoive un jour avec tous les saints, dans la maison où Jésus vous a préparé une place. Amen!

Et que Dieu tout-puissant vous bénisse...

Prière d'évangile

Que l'univers est grand, Seigneur! 

II chante ta gloire et ta présence l'habite.

Ne nous laisse pas profaner ton oeuvre. 

Ne nous laisse pas détruire ce que tu fis avec amour.

Que l'univers est grand, Seigneur! 

Plus grand encore, Seigneur, le temple de ton Corps.

Garde‑nous en ton mystère. 

Ne nous laisse pas lui préférer argent, succès, plaisir.

Fais‑nous grandir en toi, Seigneur, 

comme un peuple saint, un peuple libre.

L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

JEAN 2,13‑22

La basilique Saint Jean du Latran à Rome est la cathédrale du monde. Nous célébrons aujourd'hui sa dédicace, c'est‑à‑dire l'anniversaire de sa consécration comme Maison Église.

La cathédrale

Saint Jean du Latran fut construite après les persécutions, vers 314, et elle devint la cathédrale du Pape. Ce nom vient de cathedra, « siège », qu'il faut entendre non au sens de trône, mais de lieu de présidence et d'enseignement de la communauté.

Sur la façade actuelle, on lit cette inscription : « Reine et Mère de toutes les églises». Dans l'Église catholique en effet, Saint‑Jean du Latran est la cathédrale de Rome et de toutes les églises du monde. Là, tous les catholiques de la planète se sentent vraiment chez eux.

En célébrant la dédicace de ce prestigieux édifice, comment ne pas évoquer la place et le rôle de la cathédrale dans notre diocèse? Elle représente la communion de l'évêque avec son peuple. Le diocèse y célèbre les événements importants de sa vie et les grandes fêtes de l'année liturgique, surtout Pâques et Pentecôte.

L'église paroissiale

Dans notre diocèse, la cathédrale est la mère de toutes les églises paroissiales. La nôtre est la maison de Dieu au milieu d'un peuple et le lieu où nous nous rassemblons : le mot église ne désigne pas d'abord un édifice, mais une assemblée que le Christ réunit.

Lorsque les premiers chrétiens eurent à choisir la forme de leurs lieux de culte après la tourmente des persécutions, ils n'ont pas adopté le temple grec ou romain, demeure du dieu, mais la basilique, lieu civil de rassemblement du peuple dans la cité.

Notre église est la maison de la communauté chrétienne autour du Seigneur. Sans fétichisme et sans esprit de clocher, nous devons aimer cet espace où vit l'Église quand elle prie et célèbre. Elle est source de grâce à l'image de la vision d'Isaïe dans la deuxième lecture. Comment la rendre accueillante et ouverte à tous?

Les pierres vivantes

« Vous êtes la maison que Dieu construit», écrit Paul aux Corinthiens. Quelle que soit la beauté architecturale d'un édifice chrétien, le plus important reste la construction de la communauté chrétienne qui s'y réunit. Nous en sommes les pierres vivantes.

Quand Jésus purifiait le Temple, « maison du Père », de ses trafics, il indiquait que le vrai Temple, c'était son Corps; nous sommes les membres de ce Corps.

Méditation du père Pierre Duvillaret
Dans ta maison, Seigneur

Dans ta maison, Seigneur,

nous venons célébrer,

marquer au cœur de notre vie,

en plein milieu de nos occupations,

que Jésus Christ a des paroles

dont on ne saurait se passer,

qu’il est urgent d’écouter 

et de laisser résonner régulièrement en soi.

Dans ta maison, Seigneur,

nous venons célébrer,

nous arrêter

dans la course liée au travail

et au rythme désordonné de chaque jour,

pour laisser venir les questions :

« Comment je vis, pourquoi je vis ?

En vue de quoi ? qu’est-ce qui me fait agir ?

Quelle clarté l’Evangile de Jésus

apporte-t-il dans la réponse à ces questions ? »

Dans ta maison, Seigneur,

nous venons célébrer,

nous tourner vers Jésus Christ,

découvrir le sens qu’il est venu proposer

à la vie des hommes,

retrouver la direction

alors même que la vie est morcelée

en multiplies fragments d’occupations

et qu’on ne sait plus très bien

ce qui est important 

et ce qui mérite d’être laissé de côté.

ta maison, Seigneur,

est le lieu où les vivants

aiment se retrouver

en ta présence !

Homélie
En voilà une idée de fêter la dédicace de la lointaine basilique du Latran à Rome, et - qui plus est - de la fêter avec une telle solennité qu'elle en vient à prendre le pas sur un dimanche, en l'occurrence le 32e! A Créteil, il y a un mois et demi on fêtait la dédicace tardive de la cathédrale Notre-Dame. Va-t-on en venir à faire de chaque dimanche une fête du patrimoine? Va-t-on s'intéresser, une à une, à toutes les cathédrales de pierre ou de béton, au risque d'oublier que l'Eglise la plus intéressante, c'est l'Eglise avec un grand "E", l'Eglise de pierres vivantes que les baptisés forment tous ensemble?

Qu'on se rassure, il ne s'agit pas de cela. Simplement, cet anniversaire peut être une utile occasion d'entrer plus avant dans le mystère de l'Eglise – avec un grand "E" - que nos églises de pierre signifient. Et puisqu'il s'agit de la basilique Saint Jean de Latran qui, au cours de l'histoire, a toujours été la cathédrale de l'évêque de Rome, cela nous donnera aussi l'envie de prier pour le pape, qui, en tant qu'évêque de Rome, a un ministère particulier au service de la communion entre toutes les Eglises particulières que sont les diocèses.

Comme toutes les cathédrales, et même comme toutes les églises de pierre ou de béton, la basilique du Latran dit quelque chose du mystère de l'Eglise avec un grand "E", de son mystère, mais aussi de sa triple mission qui est de rassembler les enfants de Dieu, d'annoncer l'Evangile et de célébrer le salut au coeur du monde où elle vit. 
Notons que l'évêque est lui-même au service de cette triple mission en étant pasteur, docteur et prêtre au nom du Christ: comme pasteur, il exerce une fonction de gouvernement en étant garant de la communion dans son Eglise et avec les autres Eglises diocésaines; comme docteur, il exerce une fonction d'enseignement et est le garant de la foi catholique reçue des apôtres; comme prêtre, il exerce une fonction sacerdotale en présidant la célébration des sacrements du salut au nom du Christ ressuscité. 


Mais, revenons à l'édifice lui-même, là où se rassemble l'assemblée chrétienne. Il est immense. Normal, vu que le mot "église" veut dire "assemblée convoquée"! D'ailleurs, contrairement au temple de Jérusalem ou aux temples païens, qui sont des bâtiments relativement petits car ils abritent seulement ou l'arche d'alliance ou la statue de la divinité, les églises ont été construites pour être des lieux de rassemblement. Ici, à St Jean de Latran, on a utilisé le plan des basiliques romaines qui étaient des bâtiments publics où se rendait la justice et où se traitaient les affaires. C'est dire que nos églises de pierre sont d'abord des lieux où Dieu se rend présent par le peuple de Dieu qui s'y rassemble. 


Dans l'église de l'évêque - et de manière moindre en chacune de nos églises -, trois lieux apparaissent comme hautement symboliques. 


Commençons par la "cathèdre" qui a donné le mot "cathédrale". Le mot vient du latin et du grec "cathedra" qui signifie "chaise", "siège". C'est un siège de présidence, réservé à l'évêque qui fait face à l'assemblée pour la présider au nom du Christ. Signe du Christ Pasteur, l'évêque conduit l'Eglise diocésaine et préside tout naturellement l'eucharistie qui est la source et le sommet de toute la vie ecclésiale. Dans le cas de l'évêque de Rome, censé s'inscrire au nombre des successeurs de Pierre, ceux qui ont visité Rome se souviennent avoir vu, dans une abside au fond du choeur de la basilique St Pierre, un immense siège reliquaire en bronze, dans une mise en scène due au Bernin. Dans un contexte de contre-Réforme, le siège de présidence est ici devenu trône! 


Ce qui se remarque ensuite, en chacune de nos églises, c'est le lieu de la Parole, jadis la chaire, aujourd'hui l'ambon, puisque le ministre ordonné a, entre autres fonctions, celle d'enseigner la Bonne Nouvelle et de l'expliquer. Depuis le concile, la prédication se fait d'ailleurs du pupitre de la Parole de Dieu (l'ambon), puisqu'il ne s'agit plus d'un sermon, mais de l'homélie qui a pour but d'actualiser la Parole de Dieu. 


Mais ce qui est au centre de l'église – surtout à Saint Jean de Latran puisqu'il est mis en évidence par un baldaquin colossal -, c'est l'autel sur lequel le Christ met fin à tous les sacrifices religieux en offrant à Dieu le seul sacrifice susceptible du lui plaire: celui qui consiste à donner sa vie par amour. 


Il y a donc, dans l'architecture de nos cathédrales et de nos églises, de quoi nourrir notre méditation sur l'Eglise avec un grand "E", dont St Paul nous a dit tout à l'heure qu'elle est la maison que Dieu construit et qui ne peut avoir d'autres fondations que le Christ Jésus lui-même. 

Je vous l'ai dit tout à l'heure: la basilique Saint Jean de Latran a ceci de particulier que, malgré toutes les vicissitudes de l'histoire, elle a toujours été la cathédrale de l'évêque de Rome. À celui-ci a été reconnue peu à peu la mission, initialement reconnue à l'Eglise de Rome en raison du martyre des apôtres Pierre et Paul, de présider à la charité et d'être un signe visible de communion entre toutes les Eglises particulières. Ce ministère de communion fait l'objet aujourd'hui, de par la volonté du pape lui-même, d'un approfondissement oecuménique. Dans l'eucharistie de ce jour, demandons à Dieu que l'Esprit Saint éclaire toutes les Eglises chrétiennes sur ce point et les aide à donner un meilleur témoignage de communion dans l'amour! 

Quant à nous, frères et soeurs, de toutes les lectures entendues et de ces considérations historiques, architecturales et liturgiques, retenons au moins ceci: nous sommes ensemble la maison que Dieu construit. Nous sommes le peuple qui a reçu du Christ la triple mission, sous la conduite de ses pasteurs, de rassembler les enfants de Dieu, d'annoncer l'Evangile et de célébrer le salut au coeur du monde où il vit. Nos églises de pierre nous le rappellent. Alors, de cette maison que Dieu construit, tâchons d'être les pierres vivantes!

Démêlés avec l'Evangile
Quand mon père a hérité du cousin Ismaël, toute la famille a été ravie. Le cousin Ismaël a un étal de brebis, de colombes et de veaux dans le parvis du temple de Jérusalem. Il passait pour être très riche et c'était vrai; or, nous, nous étions plutôt pauvres. Mon père était employé chez Gamaliel qui est propriétaire de je ne sais combien d'hectares de vignes et d'oliviers, et qui a la réputation, non usurpée, de payer ses gens avec des clopinettes.


Mais ce qui me faisait surtout plaisir à moi, c'est que nous allions habiter à Jérusalem et que toute la journée je serais au temple. Je connaissais le temple naturellement puisque nous y allions régulièrement pour toutes les grandes fêtes. Et chaque fois, j'avais été enthousiasmé par le culte rendu au Tout Puissant: ces milliers de personnes en procession, chantant les psaumes Toutes paraissaient transformées comme moi. On se sentait meilleur, plus près de toi, Seigneur, bien décidé à répondre fidèlement à ton Alliance. Et je pensais qu'en étant tout le temps dans le Temple, cette ferveur ne serait plus passagère, mais constante. 

Il faut vous avouer que j'ai vite déchanté: cela fait quatre ans que nous sommes ici, nous sommes devenus riches ça c'est sûr, mais moi je suis devenu désespéré et j'envisage même de quitter la famille pour ne plus continuer ce métier de voleurs. En tant que fils aîné, mon père m'a tout de suite associé à son travail; je devais attirer les pèlerins vers l'étal de mon père, et ensuite leur vendre, le plus cher possible, les animaux à sacrifier. Comme mon boniment laissait à désirer, père m'a dit de remplacer mon cadet, qui lui, allait dans les campagnes pour acheter les bêtes. Mais là aussi j'ai déçu; j'achetais trop cher, je ne savais pas faire baisser les prix en faisant remarquer et en grossissant telle ou telle défectuosité... Alors, maintenant, mon père m'a dit de surveiller la caisse et de rendre la monnaie. C'est pas très fatigant, et ça me permet même de réparer les ventes les plus scandaleuses effectuées par mon frère. 


L'autre jour il a vendu quatre piécettes une colombe toute efflanquée à une pauvre femme; j'ai quitté la caisse et suis allé la retrouver en lui rendant trois piécettes et lui disant que mon frère s'était trompé. Le sourire de cette femme m'a récompensé; elle m'a dit qu'elle allait reverser une piécette dans le trésor parce qu'elle en avait prévu deux pour son offrande. C'est bien, c'est très généreux de la part de cette pauvre femme; et mon père ne s'apercevra de rien, car tous les soirs, il y toujours un excédent de ressources sur le profit escompté. Mon frère n'a aucune vergogne à gruger le monde. Ca l'amuse même. Mais moi ça ne m'amuse pas, alors là pas du tout. Et je n'ai même pas la compensation d'être bien, près des chefs du temple, près des lévites, des scribes et des pharisiens qui m'avaient tellement enthousiasmé quand je venais occasionnellement à Jérusalem. Eux aussi m'ont déçu. Il y en a beaucoup, mais alors là beaucoup, dont la ferveur est pure gloire; si je m'écoutais, j'enverrais tout promener. 

Hier au soir, il était assez tard, nous étions en train de remballer nos affaires, il est venu un homme accompagné par un certain nombre de personnes: il s'est promené de long en large, visiblement pas content. Et puis, il est parti. Ceux qui l'entouraient disaient que c'était un prophète. Moi, c'est la première fois que je le vois, mais mon père m'a dit qu'il était déjà venu et qu'il passait pour parler des Ecritures avec talent. S'il revient, j'irai l'écouter. Et ce matin, me voilà encore auprès de la caisse. Tout est calme. Mais bientôt j'entends un clac retentissant: ce doit être une planche qui est tombée; mais les bruits se font de plus en plus nombreux et ce n'est pas une table qui tombe, mais toutes les tables des changeurs et des marchands qui sont renversées. Les pièces de monnaie roulent par terre, les chèvres, les brebis, les veaux, les poules courent dans tous les sens en piaillant à qui mieux mieux. C'est un charivari indescriptible, et je vois le prophète d'hier, armé d'une corde, qui met tout par terre... "Cette maison de prière, vous en avez fait une caverne de voleurs!" 

Alors là, il a bien raison; je partage entièrement son point de vue. Enfin quelqu'un qui y voit clair, qui voit juste. Je laisse mon père et mon frère courir après les animaux et ramasser les sous et je suis cet homme. Grâce à lui, je retrouve ma raison de vivre. C'est sûr Dieu habite dans cet homme; je l'ai enfin trouvé. 

Merci mon Dieu, ah oui vraiment, merci, mille fois merci.
Bien des personnes souhaitent connaître et rencontrer Dieu. Elles sont même plus que nous ne l’imaginons. Malheureusement, elles ne trouvent pas la porte d’entrée pour venir à lui.

Par exemple, cette femme qui voulait louer une grande salle au foyer paroissiale pour une fête de famille. Il apparut plus tard qu’elle voulait y fêter son mariage civil et espérait, par la proximité de l’église, recevoir tout de même une petite bénédiction de Dieu, puisqu’en tant que divorcée, elle ne pouvait se rendre à l’église pour se marier.

Il y a aussi ce sans abris qui se rend régulièrement à l’église, mais uniquement en dehors des célébrations pour éviter les regards de quelques-uns. Des regards qui lui laissent toujours des traces, des blessures car ils lui disent : “Toi, avec tes vêtements sales et tes odeurs, tu n’as rien à faire ici.”

Il y a également cet homme qui avait quitté l’Église avec éclat et qui s’est rendu de nuit devant les portes d’un couvent, espérant que l’on veuille bien bénir sa voiture, mais ne voulant pas qu’un paroissien l’apprenne.

Et cette étudiante qui dit à sa grand-mère, avant son examen : “S’il te plaît, mets donc un cierge à l’église pour moi, tu as une meilleure relation avec Dieu que moi.”

Ces quatre personnes ne sont qu’un petit nombre d’exemples par rapport à tous ceux qui désirent Dieu, qui ont besoin de lui (et pas uniquement comme d’un magicien pour régler des petits soucis) mais qui constatent que le chemin qui mène à lui leur semble barré. Soit par les paroles ou le comportement de certaines personnes, soit en raison de leurs actes ou de leur aspect.

Je ne vous surprendrai sans doute pas en vous disant que la situation était identique au temps de Jésus. Une foule immense allait et venait dans le Temple, des pèlerins venaient de très loin, et tous espéraient rencontrer Dieu pour pouvoir lui confier leurs peurs et leurs soucis. Mais voilà qu’avant d’espérer pouvoir le trouver, il leur fallait ouvrir leur porte-monnaie pour acheter, plus ou moins selon leurs revenus, de quoi faire une offrande à Dieu. Il leur fallait aussi s’habiller d’habits festifs et respecter diverses recommandations. Mais qu’en était-il de ceux qui étaient pauvres, qui n’avaient pas de quoi faire une offrande ? Ou encore de ceux qui étaient marqués par la maladie, des enfants de la rue, des exclus de toute sorte ? Et bien il leur fallait rester dehors ! Personne ne semblait d’ailleurs s’en préoccuper. Dans le Temple les choses se passaient comme dans le reste de la société.

Un homme, né dans une mangeoire et arrivé à Jérusalem sur un âne, un seul homme fut profondément troublé et choqué par cela. Voilà qu’il se met en colère, la seule colère que nous lui connaissons. Vraiment, pour lui une telle vision était insoutenable. Il ne peut supporter un tel comportement et jette tout ce qui barre la route aux hommes et aux femmes qui désiraient tant approcher de Dieu. Que ces barrières soient symboliques ou réelles. Jésus apparaît en éclaireur, en ouvreur de chemins, en libérateur. Ne dit-il pas de lui-même : “Je suis le Chemin, la Vérité, la Vie” ? Il est le guérisseur venu pour les malades, celui qui veut que les pauvres, les affamés, les exclus, les estropiés, les petits, les prostituées puissent trouver réconfort et amour auprès de Dieu. Il n’y a aucune raison de devoir payer un droit d’entrée pour s’adresser à Dieu, ni de conditions à remplir.

Ses contemporains sentent que le Temple, le lieu de la rencontre avec Dieu, n’est plus ce bâtiment de pierre, mais bien cet homme, ce Jésus de Nazareth.

C’est cette révolte qui fit que les jours de Jésus étaient désormais comptés. Aucune religion n’accepte un tel bouleversement, un tel renversement des repères, sans accuser les fauteurs de trouble de sectarisme, de folie, de dangerosité.

Voilà donc notre sauveur, notre guérisseur, crucifié sur la croix. Heureusement pour ses contemporains et pour nous tous, son combat et son renversement des barrières ne s’arrêtait pas là. Il détruisit la dernière d’entre elles en ressuscitant, en nous ouvrant les portes du Royaume et de la vie éternelle ! Après trois jours seulement, le nouveau Temple, son corps, était relevé. Ce nouveau Temple est aussi formé de tous ceux qui désirent être proches de lui, qui l’aiment et le reconnaissent comme leur Dieu. Tous ceux là forment l’Église, le Temple de Dieu, dira Paul à la communauté.

Le Temple de Dieu doit être reconstruit. Il est fait de pierres vivantes, et toute pierre a sa place et son importance… même la pierre que les bâtisseurs voulaient rejeter. Pour détruire les barrières nous devons être ses pierres vivantes, ses témoins vivants et agissants de l’amour de Dieu pour tous. Soyons aussi ceux qui poussent à la bonne révolte, qui alertent et réveillent les consciences. Ce n’est pas toujours facile, nous risquons l’exclusion, mais le désir ardent des exclus de rencontrer Dieu doit nous pousser à ne pas baisser les bras.

Ne gardons pas les mains dans nos poches, ne laissons pas nos bouches fermées, nos cœurs enfermés et notre prochain blessé au bord de la route. Ne soyons pas durs comme des pierres mais une pierre vivante et aimante. Venez, ouvrons les portes de notre (é)Église !

Pour l'homélie
Pourquoi fêtons-nous aujourd'hui I'église de Latran à Rome ? Le pape, c'est l'évêque de Rome, et l'église de Latran, c'est sa cathédrale.  Chaque évêque a une cathédrale.  La cathédrale représente la communion de l'évêque avec tout le peuple qui lui est confié.

Nos cathédrales ou nos églises de pierre ou de ciment ne sont pas la demeure de Dieu.  Elles sont le lieu de rassemblement des chrétiens, et ce sont les chrétiens eux-mêmes qui sont la demeure de Dieu.  Saint Paul nous le dit - « Vous êtes vous-mêmes la Maison que Dieu construit... Vous êtes le Temple de Dieu et l'Esprit de Dieu habite en vous! »

On pourrait dire aussi : les chrétiens sont l'Église vivante de Dieu, Église faite des pierres vivantes que nous sommes tous depuis notre baptême.

C'est en ce sens que Bossuet pouvait dire : "L'Église, c'est le Christ continué et répandu à travers le temps et l'espace". Toutes nos églises pourraient être abandonnées et tomber en ruines, ce serait bien sûr une horrible catastrophe.  Mais l'Église vivante de Dieu faite de tous les chrétiens du monde pourrait toujours continuer à grandir partout à travers le temps et l'espace.

Et c'est précisément là notre mission de chrétiens : continuer la mission de Jésus autour de nous, répandre la vie de Jésus dans nos familles, répandre son Esprit d'amour et de justice dans la société, prêter à Jésus vivant en nous nos bras, notre coeur et nos forces pour que son oeuvre se poursuive partout dans notre monde d'aujourd'hui.  Et c'est là aussi la merveille de notre temps : pensez à toutes ces organisations de secours et de charité où des milliers de chrétiens mettent leurs forces et leur amour au service de leurs frères du monde entier : Secours Catholique, Conférences de Saint-Vincent de Paul, Visiteurs de malades, A.CI.H., aide au développement, vivre ensemble, carême de partage... À travers tout cela, on peut dire que Jésus Christ continue, comme jadis en Palestine, à guérir les malades, à nourrir ceux qui ont faim, à réconcilier, à semer partout la paix, l'union, la lumière et la joie.  Oui, l'Église, c'est Jésus Christ répandu à travers le monde par la présence et l'action des chrétiens.

L'Église, c'est aussi Jésus Christ célébré par tous ceux qui croient en lui, spécialement par l'Eucharistie qui nous rassemble tous les dimanches pour nourrir notre foi.

L 'Église, c'est Jésus Christ qui continue à construire son Royaume dans notre monde actuel, royaume d'amour, de justice et de paix, en attendant le jour de sa pleine réalisation à la fin des temps.

Dieu n'est donc pas enfermé dans nos églises de pierre ou de ciment.  Au temps de l'Ancien Testament, le temple de Jérusalem était le signe visible de la présence de Dieu au milieu de son peuple.  Avec la venue de Jésus, comme l'évangile nous le laisse entendre, ce temple n'avait plus de raison d'être ; c'était Jésus lui-même en personne qui était le signe de la présence de Dieu sur toutes les routes de Palestine.  Et à partir de la Pentecôte, ce sont les chrétiens eux-mêmes qui allaient devenir les signes de la présence de Jésus dans le monde.

Frères et soeurs, sommes-nous des signes vrais de Jésus vivant en nous ? des signes de son amour ? des signes de fraternité et de réconciliation ? des signes de respect de tout homme quel qu'il soit? des signes de courage et de persévérance même dans les périodes difficiles à vivre ? - Église vivante de Jésus Christ, nous risquons toujours de trahir le Seigneur par nos égoïsmes, nos prétentions ou nos médiocrités.  Il nous faut sans cesse nous remettre en face de l'Évangile pour redevenir de vrais témoins du Christ qui vit en nous.

Que l'Esprit-Saint nous aide et soit notre force.

Dédicace de la Basilique du Latran. (Pistes pour homélie)

Tout bon juif pratiquant devait aux grandes fêtes monter au temple de Jérusalem. Les Evangiles notent qu'à plusieurs reprises Jésus est ainsi allé en pèlerinage à la ville sainte.

Le temple était l'unique lieu de culte où l'on offrait des sacrifices. C'était un édifice monumental richement décoré, il faisait l'orgueil de tout le peuple, il était le symbole de la puissance religieuse mais aussi économique et politique d'Israël.  On y célébrait des liturgies grandioses.  Il était aussi considéré comme la demeure de Dieu, on y vénérait la présence réelle de Dieu dans le saint des saints où personne ne pouvait pénétrer sinon le grand prêtre, une fois l'an.

Le temple était aussi le symbole d'une discrimination profonde: il y avait le parvis des prêtres puis celui des hommes avant les femmes et enfin celui des païens. 

Le temple approuvait et encourageait les inégalités sociales.

Les pèlerins venant de loin pouvaient se procurer sur place l'animal de leur offrande.  Rappelez-vous Marie et Joseph qui achetèrent deux petites colombes. Selon la fortune on pouvait offrir soit un bœuf ou un mouton. C'est par milliers et dizaines de milliers que des animaux étaient ainsi abattus. On peut imaginer le spectacle: le temple ressemblait davantage à un abattoir qu'à tout autre chose.  

Le temple avait sa monnaie propre, on ne pouvait pas acheter avec les deniers impurs des Romains l'objet de l'offrande à Dieu, d'où la nécessité de changeurs qui naturellement prenaient leur commission. 

Quel est donc ce dieu que l'on peut vénérer dans un tel lieu sinon un dieu à l'image d'un magistrat puissant, assoiffé de sang et collaborateur, ou au moins fermant les yeux sur le trafic malhonnête qu'il générait et ne profitait qu'aux riches?

On comprend la révolte de Jésus devant cette image d'un dieu qui n'entretient avec les hommes qu'une relation de marchandage et qui en plus était une exploitation honteuse de la crédulité du peuple. 

Le Dieu de Jésus est tout à l'opposé: un Dieu qui souhaite avec les hommes une relation de gratuité, de type familial: Dieu est un Père!

En parlant du temple Jésus l'appelle "la maison de mon Père". 

Ce temple tel qu'il est utilisé il faut le détruire, il ne peut être signe de Dieu, il doit être aboli.

"En trois jours je le relèverai", ce temple ancien doit être remplacé par un temple nouveau et ce temple c'est le cœur de l'homme.

Il faut reconnaître que l'Eglise a eu et a toujours bien difficile à sortir de ce genre de trafic, il suffit de se rappeler le trafic scandaleux des indulgences qui a provoqué le schisme du protestantisme.

Aujourd'hui comme à chaque époque de l'histoire, nous avons un effort à faire pour essayer de purifier l'Eglise, c'est-à-dire de nous défaire de cette image d'un Dieu marchand, qui n'exauce qu'à force d'argent ou de dons, ou même à force de prières et d'intercessions. Quels sont les parents qui doivent se faire supplier pour donner à leurs enfants le pain dont ils ont besoin?

Le seul sacrifice qui plaît à Dieu c'est le don qui vient du cœur, spontanément, gratuitement par pur amour. Ce qui est sacré ce n'est pas le lieu de culte, ni les pierres ni les objets précieux, comme St. Paul nous le rappelle: "Le temple de Dieu est sacré, dit-il, mais ce temple c'est vous".  
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